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Resume—Des etudes sur les lieux de repos diurnes de Glossina palpalis palpalis ont ete menees
d'octobre 1981 a decembre 1982 dans le foyer de trypanosomia.se humaine de Bouafle (Cote
d'lvoire). 1382 glossines (970 males et 412 femelles), ont ete observees au repos dans leurs habitats
naturels apres 757 heures de recherche. Quelle que soit la saison, plus de 80% des mouches etaient
trouvees au repos sur des lianes (Acaciapennata en particulier), sur des cafeiers (Coffea indica), sur
des composees representees par l'espece Eupatorium odoratum.
La quasi totalite des mouches observees se reposaient de preference sur la face inferieure des
parties ligneuses des plantes choisies, a des hauteurs comprises entre 10 cm et 2,5 m du sol. Les
diametres des supports ligneuses allaient de 0,1 cm a 8 cm. II convient de noter que quelle que soit
la saison, plus de 50% des mouches se reposaient a une hauteur inferieure a 50 cm et que plus de
90% d'entre elles etaient observees sur des supports de diametres inferieures ou egaux a 3 cm.
Sur la vegetation bordant les villages ou les differentes voies d'acces, les glossines ont toujours
ete trouvees au repos en profonfeur dans cette vegetation a des distances comprises entre 1 et 5 m
des lisieres.
Environ 27 % des mouches capturees au repos ont ete trouvees gorgees ou en phase intermediare.
La capture des glossines au repos dans leurs habitats constitue done dans la zone d'etude, un moyen
privilegie pour la collecte de repas de sang frais en vue de I'identification des notes naturels de G.
palpalis palpalis.
Les implications practiques d'une telle etude sont discutees et des recommandations sont
formulees pour l'application selective d'insecticides remanents contre les vecteurs de la
trypanosomiase humaine dans le foyer de Bouafle.
Mots Cles: Glossines, Glossina palpalis palpalis, lieux de repos
Abstract—The diurnal resting sites of Glossina palpalis palpalis were studied from October 1981
to December 1982 in the human trypanosomiasis focus at Bouafle (Ivory Coast). A total of 1382
resting tsetse (970 males and 412 females), were found after 757 hr of search in their natural
habitats.
At any season, over 80% of the flies were resting on lianas (Acacia pennata in particular), on
coffee trees (Coffea indica) and on Eupatorium odoratum.
Almost all the flies showed a preference for resting on the underside of woody parts of plants
selected. The heights of the resting sites ranged from 10 cm to 2.5 m above the ground and their
diameters ranged from 0.1 cm to 8 cm. It must be stressed that both in the dry and in the rainy
seasons, more than 50% of the flies rested below 50 cm from the ground and over 90% of these
favoured stems and branches measuring less than 3 cm in dia.
*Cette etude a ete financee par le Programme Special PNUD/Banque Mondiale/OMS de Recherche et de Formation
concernant les maladies tropicales.
+Adresse pour correspondance : Dr. A. Seketeli, OMS/OCP, B.P. 549, Ouagadougou, Burkina Faso.
^Adresse actuelle : Organisation Mondiale de la Sante, Avenue Appia, Geneve, Suisse.
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In the vegetation surrounding villages or along the main access roads and bush pathways, G. p.
palpalis were found resting at 1 m to 5 m from the edge of its vegetation habitat.
About 27% of flies were engorged or showed at least red blood meals in their guts. The catching
of resting flies therefore, appears to be an excellent way of collecting fresh blood meals for
identification of the natural vertebrate hosts of G. p. palpalis in the study area.
The practical interest of the study is discussed and recommendations made for the selective
application of residual insecticides in the tsetse habitats to control the vectors of sleeping sickness
in the Bouafle focus.
Key Words: Glossina, Glossina palpalis palpalis, resting sites
INTRODUCTION
L'un des objectifs des etudes entomo-
epidemiologiques conduites de 1980 a 1985 dans le
foyer de trypanosomiase humaine de Bouafle", Cote
d'lvoire, dans le cadre du Projet OMS de Recherche
Appliquees sur la Trypanosomiase (Projet TDR 308),
etait la mise au point de methodes de lutte anti-
glossines simples, efficaces, peu one"reux et le moins
toxiques possible pour la faune non-cible.
C'est ainsi que furent mines contre les vecteurs
de la maladie du sommeil dans ledit foyer, des essais
d'epandage au sol de nouvelles formulations ou de
formulations deja existantes de pyrethrinoides de
synthese en utilisant des atomiseurs portatifs
couramment utilises par les villageois de la region a
des fins agricoles (Seketeli et Kuzoe, 1983, 1986 ;
Seketeli et al., 1985).
Or, 1' utilisation rationnelle de ces insecticides par
leur appplication selective et discriminative etait
subordonnee a une bonne connaissance des lieux de
repos des glossines dans leurs habitats naturels. C'est
pourquoi nous avions entrepris d'octobre 1981 a
decembre 1982, la recherche des lieux de repos
diurnes de Glossina palpalis palpalis, principal
vecteur de la maladie du sommeil dans la zone
d'etude.
Le present papier fait etat des resultats de ces
etudes.
MATERIEL ET METHODES
Comme dejamentionne en introduction, les etudes
sesontderoulees d'octobre 1981 a decembre 1982en
Cote d'lvoire dans la region de Bouafle dont la
presentation a deja etc" faite dans un precedent article
(Sek&eli et Kuzoe, 1983).
Rappelons simplement que cette zone de Bouafle
est situee dans le domaine guineen, en zone de foret
semi-decidue du secteur mesophile (Guillaumet et
Adjonohoun, 1971) couramment appele secteur
preforestier. Elle est caracterisee par une vegetation
de type mosaique, avec des zones de forets primaires
presque toutes degradees par l'homme, entrecoupees
de plantations et de savane arboree.
La recherche des glossines au repos s'est operee
dans les localites de Kouassi-Perita, Degbezere,
Koudougou et plus precisement dans la vegetation
Tableau 1. Repartition en fonction des saisons, du nombre de G. palpalis palpalis observe'es et captures de jour au repos



































































M = male. F = femelle. M+F = male et femelle.
Les chiffres entre parentheses indiquent les pourcentages de glossines capturees par rapport au nombre de glossines
observe'es dans chaque categorie M, F ou M+F.
Le sex-ratio est d6fini comme le pourcentage de femelles, ce pourcentage etant calcule par rapport au nombre total (M+F)
de glossines observe'es au cours de la saison consid6ree.
https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S1742758400016799
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 17:04:37, subject to the Cambridge Core terms of use, available at
Lieux de r6pos diurnes de Glossina 77
bordant ces villages, dans les champs de cultures
vivrieres, les plantations de cafe et de cacao, dans la
vegetation longeant les pistes emprunt6es par les
villageois lors de leurs activites domestiques ou
champetres.
Pour la localisation ge"ographique des villages
cites voir Seket61i et al. (1985).
Les glossines au repos dans leurs habitats naturels
etaient recherchees a vue et capturees a l'aide de
tubes de verre.
Avant la capture, la mouche etait attentivement
observee et son nom d'espece ainsi que son sexe
notes. On ne prenait en compte que les mouches
reellement au repos c'est-a-dire celles qui etaient sur
le support avant l'arrivee de l'observateur et qui, si
elles n'etaient pas perturbe'es, pouvaient se laisser
observer pendant au moins cinq minutes. On eliminait
ainsi la fraction de mouches qui au cours de leur vol
marquaient sur n' importe quel support, un bref temps
d'arret.
Les noms communs des plantes hebergeant les
glossines ainsi que les parties de ces plantes (tronc,
branche, feuille) qui servaient de support de repos
etaient enregistres. D'autres informations tels que le
diametre des organes vegetaux, leur hauteur a partir
du sol, l'etatdes feuilles (mortes ou vertes), la position
de la mouche au repos, ont 6te egalement notees.
Les recherches se sont deroulees aux heures les
plus chaudes de la journee, de 11 a 15h 30.
L'equipe de recherche comprenait 4 a 6 agents
qui 6voluaient separement dans les biotopes
mentionne's, munis de tubes de capture, de cordes, de
regies graduees, de carnets de notes.
Les mouches capturees ont 6te dissequees le
meme jour au laboratoire pour la collecte de repas de
sang frais en vue de 1'identification ulterieure des
hotes naturels du vecteur.
RESULTATS
Repartition par saison du nombre de glossines
observees et capturees dejour au repos
757 heures de recherche (371 heures en saison
seche et 386 en saison pluvieuse) ont ete enregistre"es.
Comme l'indique le Tableau 1, un total de 1.382
glossines (611 en saison seche et 771 en saison
pluvieuse) furent observees au repos.
Sur ces 1.382 mouches observees, 938 soit environ
68%, ont pu etre captures a l'aide des tubes.
Notons que dans 1'ensemble la proportion de
glossines capturees par rapport aux glossines
observees est a peu pres la meme chez les deux sexes:
environ 68% des males observes au repos etaient
captures contre 67% de capturees chez les femelles.
Environ 30% seulement des 1.382 glossines
observees au repos etaient des femelles, ce
pourcentage 6tant plus faible en saison des pluies
(26%) qu'en saison seche ou il etait de 34% environ
(voir Tableau 1).
Identite des plantes hotes et comportement de G.
palpalis palpalis au repos
Les principales plantes ayant heberge les glossines
sont: le cafeier (Cojfea indica) (Fig. 1.); le cacaoyer
(Theobroma cacao); le palmier a huile (Eleais
guineensis), l'ananas (Ananas comosus); le gombo
(Hibiscus esculentus); des graminees avec l'espece
Pennisetum purpureum (Fig. 2); des lianes
appartenant en grande partie a la famille des
mimosacees avec comme espece dominante: Acacia
pennata (Fig. 3); des cesalpiniacees avec les especes
Caesalpinia pulcherima et Caesalpinia bonduc; des
Euphorbiacees avec l'especeRicinus communis; des
Composers avec l'espece Eupatorium odoratum
communement appelees "Sekou-Toure" dans la zone
d'etude (Fig. 4); des Bombacacees avec l'espece
Ceiba pentandra; des fougeres.
Pour leur repos, les mouches ont choisi presque
exclusivement les organes ligneux vivants ou morts
(branches, brindilles) des plantes citees. Une seule
mouche a ete captur6e au repos sur une feuille de
gombo. Par ailleurs, les branches et brindilles inclinees
par rapport au plan du sol sont choisies par les
glossines de preference a celles qui sont verticles
(Figs. 1^).
La quasi totalite des mouches observees se
reposaient a la face inferieure de ces parties ligneuses
inclinees, en position parallele ou legerement oblique
par rapport au support.
Les endroits choisis par les glossines pour leur
repos ont toujours e"te a l'abri du soleil si bien que
nous n'avons jamais observe de mouches au repos
sur les bordures ensoleille'es de la ve'ge'tation bordant
les villages ou les diffgrentes voies d'acces. Elles ont
toujours ete captures en profondeur dans la vegetation
a des distances comprises entre 1 m et 5 m des
lisieres.
Aucune mouche n'a ete non plus trouvee au repos
sur les arbres isoles situes a I'int6rieur des villages et
procurant de l'ombre aux habitants.
Comme pour se proteger de ses ennemis naturels,
les parties ligneuses des plantes choisies par la mouche
pour son repos ont a peupres la meme couleur que
celle de la glossine elle-meme ce qui rend encore plus
difficile la detection a vue de cette derniere dans la
ve'ge'tation.
Repartition des mouches au repos enfonction de la
plante hole: variations saisonieres
Comme l'indique le Tableau 2, la gamme de
plantes qui, en saison pluvieuse s'offrent a la glossine
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Figs 1-4. Lieux de repos diurnes de G. p. palpalis constitues de branches inclinees de cafeiers (1), de tiges inclinees de
Pennisetum purpureum (2). De lianes {Acacia pennata) servant aussi d'abris aux pores domestiques, hotes preferentiels
du vecteur (3) et de tiges inclinees A'Eupatorium odoratum sous lesquelles les glossines femelles vont egalement deposer
leurs larves (4).
Les fleehes indiquent les parties des plantes ehoisies par les mouehes pour leur repos.
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Tableau 2. Repartition en fonction de la plante hote et par saison, du nombre de G. palpalis palpalis observees de jour au



























































































































































































































Indeterminees 13 7 20










M = male; F = femelle; M+F = male et femelle.
n = nombre total de glossines males, femelles ou males et femelles, observees durant la saison consideree.
Les chiffres entre parentheses repr6sentent les pourcentages de glossines observees au repos, ces pourcentages etant, dans
chaque categorie (M, F, M+F), calcules par rapport aux valeurs correspondantes de n.
pour son repos est plus vaste et variee que celle dont
elle beneficie en saisons seches froide et chaude.
Malgre cela, les mouches, quelle que soit la saison,
ont ete observees plus souvent au repos sur les lianes
(Acacia pennata en particulier), les cafeiers (Coffea
indica) et sur Eupatorium odoratum: c'est ainsi que
ces trois groupes de plantes ont pu heberger environ
87, 99 et 84% des mouches observees au repos
respectivement en saison seche froide, saison seche
chaude et saison pluvieuse.
Notons q'en saison seche chaude (fevrier, mars,
avril), presque 99% des mouches se reposaient sur les
lianes et Eupatorium odoratum.
Repartition en hauteur des mouches au repos:
variations saisonnieres
Dans l'ensemble, les hauteurs auxquelles etaient
observees les mouches au repos se situaient entre 10
cm et 2,50 m du sol.
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Tableau 3. Repartition en fonction de la hauteur de repos et par saison, due nombre de Glossinapalpalispalpalis observees









































































































0-50 cm: hauteur de repos comprise entre 0 et 50 cm inclus; hauteur mesuree a partir du sol.
M = male ; F = femelle; M+F = male et femelle, n = nombre total de glossines males, femelles ou males et femelles,
observees durant la saison consid6r6e. Les chiffres entre parentheses representent les pourcentages de glossines observees
au repos, ces pourcentages eiant, dans chaque categorie (M, F, M+F), calcules par rapport aux valeurs correspondantes
den.
Tableau 4. Repartition en fonction du diametre du support ligneux de repos et par saison, du nombre de Glossinapalpalis



































































































0,1-1 cm: diametre du support ligneux (branches, brindilles, tronc) de repos, compris entre 0,1 et 1 cm inclus.
M = male; F = femelle; M+F = male et femelle, n = nombre total de glossines males, femelles ou males et femelles,
observers au repos sur support ligneux durant la saison considered. Les chiffres entre parentheses representent les
pourcentages de glossines observees au repos, ces pourcentages etant, dans chaque categorie (M, F, M+F), calculus par
rapport aux valeurs correspondantes de n.
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Comme l'indique le Tableau 3, des glossines ont
ete trouvees au repos jusqu'a 1,50 m de hauteur
quelle que soit la saison et quel que soit leur sexe;
entre 1,5 et 2 m de hauteur, les mouches n'ont ete
observees au repos qu'en saison seche froide et en
saison des pluies. C'est seulement en saison pluvieuse
que les mouches tsetse ont ete reperees au repos entre
2 et 2,50 m avec ne proportion de males nettement
plus elevee (2%) que celle des femelles (moins de
1%).
Quelle que soit la saison (voir Tableau 3), plus de
la moitie des mouches se reposaient a une hauteur
inferieure a 50 cm. On a note cependant en saison
seche chaude, une proportion de mouches au repos
entre 1 et 50 cm du sol nettement plus importante
(73%) que celles notees aux memes hauteurs en
saison seche froide (57%) et en saison pluvieuse
(51%).
Repartition des glossines au repos en fonction du
diamhtre du support ligneux: variations saisonnieres
Comme l'indique le Tableau 4, les diametres des
supports ligneux de repos de G. palpalis palpalis
dans notre zone d'etude allaient, dans l'ensemble de
0,1 cm (brindilles d'Eupatorium odoratum ou
d'Acacia pennata par exemple) a 8 cm (branches de
cafeiers ou de cacaoyers par exemple).
Quelle que soit la saison, plus de 90% des mouches
(97% en saison seche froide ; 99% en saison seche
chaude; 91% en saison pluvieuse) se reposaient sur
des supports dont les diametres etaient inferieurs ou
egaux a 3 cm avec lesplus fortes proportions (plus de
75% en moyenne en toutes saisons) enregistrees sur
les supports de diametres allant de 1,1 a 3 cm.
On note cependant (voir Tableau 4), que la
proportion de mouches au repos sur les supports dont
les diametres allaient de 0,1 a 1 cm (supports de tres
faibles diametres) etait nettement plus elevee en
saison seche chaude (27%) qu'en saison seche froide
(14%) ou en saison pluvieuse (13%).
On note enfin, toujours a l'analyse du Tableau 4,
que les plus gros supports ligneux (diametres allant
de 5,1 a 8 cm) n' ont heberge que tres peu de glossines:
moins de 1 % en moyenne en saison seche froide et en
saison pluvieuse alors qu'en saison seche chaude,
aucune mouche n'a ete observee au repos sur ces gros
supports.
Collecte de repas sanguins frais pour identification
des notes naturels de G. palpalis palpalis
Sur les 938 glossines effectivement capturees au
repos, 250 soit environ 27%, ont ete trouvees gorgees
ou en phase intermediate et ont pu ainsi procurer,
apres dissection, des repas de sang frais pour
identification ulterieure des hotes naturels et la mise
en evidence des preference trophiques de G. palpalis
palpalis dans la zone d'etude.
DISCUSSIONS: INTERET ET
APPLICATION DE CETTE ETUDE
Pourquoi une telle etude?
Depuis la decouverte d'insecticides de synthese a
effet remanent et leur pulverisation surtout a partir de
1945 dans les habitats naturels des glossines, les
lieux de repos diurnes et nocturnes de ces dipteres
hematophages, firent l'objet d'innombrables travaux
de recherche dont les revues ont ete publiees par
Langridge et al. (1963), Jordan (1974), Hadaway
(1977), ChaUier (1982).
D'une facon generate, il ressort de ces travaux
que: (1) les glossines, dans le choix de leur substrat
de repos, ne semblent montrer aucune preference
particuliere pour telle ou telle espece de plantes.
Cependant, dans des conditions locales particulieres,
elles sont presque toujours observees ou capturees au
repos sur les memes especes de plantes (Laveissiere,
1976 b; Lavaissiere et al., 1979 b; Gruvel, 1975;
Turner, 1980 c; Scholtz et al., 1976).
(2) durant la journee, les mouches se reposent
de preference sur des supports ligneux generalement
inclines (branches, brindilles, troncs) avec une
predilection pour la face inferieure de ces substrats
(Abdurrahim, 1971; Okiwelu, 1981,1983).
(3) les lieux de repos nocturnes sont constitue's en
majorite de feuilles, la glossine marquant une
preference pour la face superieure de ces feuiles
(ChaUier, 1973).
(4) la hauteur de repos des glossines est en general
plus faible de jour que de nuit; de meme, les lieux de
repos sont, dans l'ensemble plus proches du sol en
saison seche qu'en saison pluvieuse.
Malgre ces quelques generalisations qui peuvent
etre faites a partir des recherches anterieures, tout
epandage rationnel d'insecticide a effet remanent
dans les habitats des glossines dans un foyer de
maladie du sommeil donne, necessite
malheureusement encore une etude sur les lieux de
repos diurnes et/ou nocturnes des vecteurs concernes.
Ceci, pour tenir compte des changements possibles
de comportement de ces vecteurs d'une espece de
glossine a une autre, d'une region a une autre ou d'un
biotope a un autre au sein d'une meme region
bioclimatique.
En guise d'exemples illustrant cette possibility
pour la glossine de changer son comportement de
repos, evoquons, en les comparant a ceux de nos
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pre'sentes etudes, quelques resultats obtenus par
d'autres auteurs sur G. tachinoides, G. palpalis
gambiensis et G. palpalis palpalis, les trois vecteurs
connus de la trypanosomiase humane a T. b.
gambiense en Afrique Occidentale.
Des etudes ont ete menees sur les lieux de repos
diurnes de G. tachinoides en savane guineenne durant
la saison seche chaude (Laveissiere et al., 1978). Ces
travaux ont conduit leurs auteurs a faire les
recommandations suivantes en matiere de
pulverisation d'insecticides remanents contre G.
tachinoides dans leur zone d'etude :
(1) traiter la vegetation sur une hauteur comprise
entre 0 et 80 cm du sol;
(2) traiter "les organes ligneux d'un diametre
superieur a 10 cm en insistant sur les trous d'arbres".
Or, comme nous l'avons mentionne plus haut, G.
palpalis palpalis dans le foyer de Bouafle a, quant a
elle, ete trouvee au repos en saison seche chaude
jusqu'a 1,50 m de hauteur, sur des supports ligneux
dont les diametres ne depassaient pas 5 cm et n'a
jamais ete trouvee se reposant dans des creux d'arbres.
Nous voyons done que les recommandations
formulees par ces auteurs pour lutter contre G.
tachinoides en savane soudanienne, ne sauraient etre
appliqueespourlutterefficacementcontreG.ptf/pa/w
palpalis dans la zone preforestiere ou se sont deroulees
nos etudes.
S'agissant de G. palpalis gambiensis, aucun
specimen de cette espece n'a ete trouve'e de jour au
repos a plus de 1 m du sol durant la saison seche froide
(decembre) dans une galerie forestiere de savane
guineenne (Bois et al., 1977). Par contre, dans notre
zone d'etude (voir Tableau 3), 84% environ des
specimens de G. palpalis palpalis se reposaient en
saison seche froide entre 0 et 1 m du sol et 16%
environ furent reperees au repos a plus de 1 m du sol.
Des travaux sur les lieux de repos diurnes de G.
palpalis palpalis ont ete conduits dans le foyer de
trypanosomiase humaine de Vavoua, en secteur
forestierdeC6ted'Ivoire(Gouteux, 1984). Ces etudes
ont montre qu'en saison seche, sur 56 glossines
trouvees au repos sur supports ligneux, 38, soit
environ 68%, avaient choisi des supports de plus de
10 cm de diametre alors que nos presentes etudes ont
revele qu'en secteur preforestier (foyer de Bouafle),
97 a 99% des glossines de cette meme espece se
reposaient de jour et en saison seche sur des supports
ligneux de diametres inferieurs a 3 cm et que par
ailleurs les supports de diametres superieurs a 8 cm
n'ont heberge aucun specimen de cette espece.
On perc.oit done aisement a travers ces trois
exemples, le bien-fonde de notre etude dont l'interet
reside non seulement dans la confirmation dans notre
zone d'etude des quelques principes generaux deja
acquis sur les lieux de repos et le comportement de la
glossine au repos, mais aussi et surtout dans la mise
en evidence des specificites caracterisant le vecteur
au repos dans l'environnement bio-ecologique
considere. Ce sont ces specificites, beaucoup plus
que les generalites, qui vont nous guider dans
1' adoption des tactiques de lutte chimique a appliquer
dans le foyer contre le vecteur incrimine.
Sur le sex-ratio de la population de glossines au
repos
Le sex-ratio, defini ici comme le pourcentage de
femelles, est d'environ 30% par rapport a l'ensemble
des glossines observees au repos.
Dans tous les biotopes explores et quelle que soit
la saison, le nombre de males observes au repos a
toujours ete nettement plus eleve (superieur a 60%)
que celui des femelles alors que les captures effectuees
dans la zone d'etude a l'aide des pieges biconiques
Challier-Lavaissiere (Challier et Lavaissiere, 1973)
a la lisiere des villages a forte densite de pores par
exemple, revelent tout au long de l'annee des sex-
ratio superieurs a 50% avec des valeurs pouvant
exceder 75% en certaines saisons (Seketeli,
communication personnelle).
Kupper (1983), Kupper et Koch (1983), ont note
lors d'etude sur les lieux de repos nocturnes de G.
palpalis gambiensis et G. tachinoides dans l'ouest du
Burkina Faso (ex-Haute Volta), que les males
retrouves au repos etaient plus nombreux que les
femelles. Les eludes sur les lieux de repos diurnes de
G. tachinoides en savane guineenne (Laveissiere et
al., 1978), font etat d'un sex-ratio de la population de
mouches capturees au repos en saison seche chaude
d'environ 47%.
Ce faible taux de femelles observees au repos
dans notre zone d'etude pourrait s'expliquer par le
fait que les heures que nous avons choisies pour ces
recherches (entre l lh et 15h 30) ne correspondent
pas forcement aux heures preferentielles de repos
diurnes des femelles: en effet, ces heures semblent
representer egalement la periode de plus intense
activite des mouches si on en juge par les captures
elevees notees dans les pieges biconiques dans la
zone d'etude durant cette partie de la journee (Seketeli,
communication personnelle). On pourrait done
emettre l'hypothese que durant cette periode chaude
de la journee, une fraction importante de femelles est
plus preoccupee que les males a voler a la recherche
de ce repas sanguin indispensable a la maturation de
ses oeufs. De plus, les femelles gravides pourraient,
durant cette meme periode de la journee, se trouver
ailleurs qu'a leurs lieux de repos, soit pour deposer
leurs larves ou pour rechercher un lieu propice a cette
larviposition.
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Lieux de repos diurnes, gites a pupes et terrains de
chasse des glossines
Dans notre zone d'etude, les pupes ont ete recoltees
dans les plantations de cafe, de cacao, dans les
champs en jachere et sous la vegetation des lisieres
des villages constitute essentiellement A'Acacia
pennata, d'autres lianes et d'Eupatorium odoratum
(Seketeli et Kuzoe, 1984).
Ce sont ces memes types de vegetation qui ont
constitue les lieux de repos diurnes de G. palpalis
palpalis dans cette zone. Ce phenomene semble plus
marque dans les localites a forte densite de pores
domestiques, ou il arrive souvent que les glossines se
reposent directement sur les memes plantes sous
lesquelles les femelles vont deposer leurs larves. Par
ailleurs, les abris constitues par ces plantes sont
souvent frequentes par les pores domestiques, hotes
preferes de G. palpalis palpalis dans la zone (Fig. 3).
Cette disponibilite de 1'hote prefere va constituer un
facteur qui pourrait influencer fortement le choix du
lieu de repos diurne de la glossine (Laveissiere et al.
1981).
Ces localites ou abondent les pores vont par
consequent representer pour les glossines, a la fois
des terrains de chasse privilegies pour la recherche de
la nourriture, des lieux de ponte et de repos, reunissant
ainsi pour G. palpalis palpalis toutes les conditions
favorables pour un comportement peridomestique
(Baldry, 1968a, b et 1980; Eouzan et Ferrara, 1978;
Seketeli et Kuzoe, 1984).
Capture des glossines au repos: un excellent moyen
de collecte de repas sanguinpour /' identification des
hotes naturels de G. palpalis palpalis
La recherche a vue, sans marquage, des glossines
au repos est une entreprise certes penible qui demande
du temps et surtout de la patience de la part des
observateurs. Cependant, des que les lieux sontreperes
apres parfois plusieurs jours de tatonnement,
F operation peut s'averer rentable si on en juge paries
resultats que nous avons obtenus: 183 mouches
observees au repos pour 100 heures de recherche ce
qui represente 5 jours de recherche par une equipe de
5 personnes travaillant 4 h en moyenne par jour!
Par ailleurs, la technique de capture des mouches
au repos a Faide des tubes de verre a ete efficace
puisqu'elle nous a permis de capturer en toutes
saisons plus de 60% des glossines trouvees au repos.
S i nous tenons compte de fait qu' environ 27 % des
mouches capturees au repos ont procure dans la zone
d'etude des repas de sang frais pour identification
alors que 1 a 2% seulement de ces glossines capturees
a l'aide des pieges biconiques Challier-Laveissiere
furent en etat de procurer des repas de sang frais
identitifiables par les techniques actuelles (Seketeli,
communication personnelle), nous pouvons dire que
la capture des glossines au repos dans leurs habitats
constitue, du moins dans notre zone d'etude, un
moyen privilegie pour la collecte de repas de sang
frais en vue de 1'identification des hotes naturels de
G. palpalis palpalis.
Donnees de litterature sur les lieux de repos nocturnes
de G. palpalis palpalis dans le foyer de Bouafle
La premiere et la seule etude effectuee avant la
notre sur les lieux de repos de G. palpalis palpalis
dans le foyer de Bouafle fut celle de 1976 menee dans
une portion de galerie forestiere le long du fleuve
Marahoue, principal cours d'eau drainant la zone
d'etude (Laveissiere et Challier 1976). Cette etude de
1976 avait trait uniquement au lieu de repos nocturne
du vecteur a partir de 1.158 glossines marquees dont
seulement 42 individus ont pu etre recaptures. Elle a
abouti aux resultats suivants: 69% des glossines
retrouvees se reposaient sur des feuilles et des herbes,
26% d'entre-elles ont choisi des supports ligneux
(petites branches, brindilles) pour leur repos, 5 % des
glossines furent retrouvees au sol et les auteurs pensent
qu'il s'agissait d'individus en mauvais etat n'ayant
pas pu voler; quant a la hauteur de repos, toutes les
glossines ont ete retrouvees a moins de 1 m du sol
avec 93% d'entre-elles se reposant a moins de 50 cm
du sol et enfin, 83% d'entre-elles furent reperees
entre 0 et 7 m de l'eau.
Nous tiendrons egalement compte de ces donnees
dans les recommandations que nous allons formuler
pour 1'application d'insecticides remanents dans
l'habitat de G. palpalis palpalis dans la zone d'etude.
Recommandations pour I'epandage d insecticides
remanents contre les vecteurs de la maladie du
sommeil dans le foyer de Bouafle
L'efficacite d'un traitement insecticide remanent
va dependre de la possibilite, pour la glossine, de se
trouver en contact d'une surface traitee sur laquelle
elle pourra prelever une dose lethale (Challier et al.,
1978). La connaissance des lieux de repos dans notre
zone d'etude va done nous guider a appliquer les
insecticides remanents aux endroits qui sont les plus
susceptibles d'accroitre la probability de ce contact
du vecteur avec le depot insecticide.
Pour 1 'application d' insecticides remanents contre
les vecteurs de la trypanosomiase humaine dans le
foyer de Bouafle, nous faisons done les
recommandations suivantes:
(a) Ce qui'il nefautpasfaire. (1) Ne pas traiter en
saison pluvieuse. (2) Ne pas traiter les gros
troncs d'arbre de diametres superieurs a 8 cm.
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(3) Ne pas traiter l'axe principal et vertical d'un
cafeier ou d'un cacaoyer. (4) Ne pas epandre
l'insecticide sur les feuilles, les herbes, les
petites branches ou les brindilles qui jonchent le
sol. (5) Ne pas traiter les arbres isoles au milieu
des villages et qui servent a procurer de 1 'ombre
aux habitants.
(b) Ce qui'ilfautfaire. (1) Traiter en saison seche
et de preference en saison seche froide
(novembre, decembre ou Janvier), (2) Traiter
toute la vegetation bordant les villages, les
senders, les grands axes routiers en mettant
l'accent sur les lianes telles que Acacia
pennata, sur les Composees telles que
Eupatorium odoratum. (3) Dans les plantations
de cafe et de cacao ne traiter que les ramifications
en mettant l'accent sur les branches inclinees.
(4) Dans tous les cas, bien traiter la face inferieure
des organes ligneux de faibles diametres
(brindilles, branche, tiges inclinees de 0, 1 a 3
cm de diametre). (5) Traiter la plante visee
jusqu'a une hauteur de 3 m au dessus de sol. (6)
Fairepenetrerl'insecticide atravers la vegetation
sur une largeur de 5 a 7 m.
Toutes ces recommandations ont pu etre deja
appliquees avec succes lors des epandages au sol de
pyrethrinoides de synthese que nous avons ef fectuees
dans la zone d'etude non seulement contre G.
palpalis palpalis mais egalement contre G.
tachinoides, deuxieme vecteur de la maladie du
sommeil dans le foyer considere (Seketeli et Kuzoe,
1986).
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